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Géologie de la France



Introduction

L’Europe centrale et occidentale contraste avec la plupart des autres masses continentales par le compartimentage de son relief et du tracé de son littoral, compartimentage qui traduit celui de sa structure géologique et explique sans doute certains aspects de son développement historique. On peut cependant, malgré les irrégularités de leurs tracés, distinguer de grandes zones, correspondant aux phases successives de plissement, chaque phase reprenant d’ailleurs en partie les terrains affectés par les précédentes (fig. 1). Pour chacune de ces zones, les terrains déformés peuvent affleurer, ou constituer le substratum érodé d’une plate-forme recouverte de sédiments postérieurs, restés sensiblement horizontaux. Du sud au nord et en allant des plus récentes aux plus anciennes, on trouve d’abord la zone alpine (qui s’étend également dans le Maghreb : cf. chaînes ALPINES), où des mouvements très intenses, au Crétacé et surtout au Cénozoïque, ont intéressé une série de terrains mésozoïques, principalement marins (déposés dans une mer dont la Méditerranée serait le reste : cf. TÉTHYS ), ainsi que leur substratum, affecté comme dans la zone suivante par les déformations varisques ou hercyniennes de la fin du Paléozoïque. Profondément érodée, la plate-forme hercynienne constitue le substratum des plaines du nord de l’Europe. La chaîne calédonienne, plus ancienne (Paléozoïque inférieur), occupe l’Écosse et la Norvège, mais ses éléments sont repris dans la chaîne hercynienne, de même que sont repris certains des témoins des orogenèses protérozoïques (ainsi, le Penthévrien et le Briovérien dans le Massif armoricain), qui constituent principalement le bouclier balte ou massif svécofennide (Suède et Finlande) et le substratum d’une partie de la plate-forme russe couverte de sédiments horizontaux.

En Europe, la France est le seul pays qui s’étende de la Méditerranée, et des chaînes alpines qui entourent celle-ci, jusqu’aux plaines du Nord, à substratum hercynien. Malgré cette diversité, elle doit son unité à la facilité des communications, due à l’interruption des Alpes, qui s’arrêtent à la vallée du Rhône ou s’incurvent à son approche, la barrière des chaînes tertiaires ne reprenant que dans les Pyrénées. Cette interruption brutale des Alpes vers l’ouest s’accompagne d’un morcellement et d’une fracturation de la plate-forme hercynienne ; d’où résulte l’individualisation des « massifs » et des « bassins ». Dans les années 1830, Élie de Beaumont soulignait le contraste entre le Bassin parisien, au nord, lieu de convergence entouré de massifs anciens (Massif armoricain, Ardennes, Vosges), et le Massif central, pôle divergeant vers les bassins de l’Aquitaine, du Languedoc, de la Bresse. Image sans doute trop simple, car l’individualisation des bassins et des massifs s’est préparée de loin : il faut souligner le rôle des grandes cassures, le long desquelles le coulissement a atteint plusieurs dizaines de kilomètres à l’époque des plissements hercyniens : sillon de Bretagne, Grand Sillon houiller, faille de Villefort se prolongeant sous les Limagnes.
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Ce socle hercynien, en général érodé assez profondément pour que l’on ait l’impression d’en observer des parties profondes, se présente diversement (cf. massifs HERCYNIENS). Dans le cas le plus simple, il est constitué de terrains sédimentaires plissés (Ardennes, Massif armoricain, Montagne Noire) ; il est alors relativement facile d’y reconnaître les éléments repris d’une orogenèse antérieure : massif calédonien de Rocroi, Briovérien du Massif armoricain, zone axiale de la Montagne Noire. Mais lorsque le Paléozoïque lui-même est métamorphique, la distinction des blocs repris des orogenèses antérieures devient beaucoup plus délicate, et elle a fait l’objet de longues discussions. Cependant, en Bretagne et dans le Massif central, les déterminations d’âge par radioactivité des granites qui se sont mis en place à toutes les époques d’activité tectonique ont aidé à clarifier les relations.

Il faut accorder une mention spéciale aux dépôts houillers, formations continentales essentiellement détritiques où se sont conservées des couches de charbon. Généralement discordants sur des terrains antérieurs eux-mêmes plissés, ces dépôts, formés dans des lacs peu profonds, sont contemporains des plissements. Plusieurs d’entre eux se prolongent sous la couverture mésozoïque, où ils ont pu être exploités.

À ces dépôts succèdent, parfois en continuité, plus souvent avec discordance, ceux du Permien, également continentaux, mais rouges et généralement dépourvus de charbon, non plissés, qui donnent un aspect particulier aux régions où ils affleurent. Ils ont été découverts aussi, par sondages, sous certaines parties du Bassin parisien.

Dès le Mésozoïque, une partie des massifs hercyniens manifestaient une tendance à l’émersion, au point de n’avoir presque jamais été recouverts par les terrains jurassiques et crétacés. Il faut bien distinguer les limites de ces terrains, qui se traduisent par l’amincissement des étages sédimentaires et par leurs faciès littoraux, des limites actuelles d’érosion. Les contours du Massif armoricain, de l’ouest du Massif central, de l’Ardenne n’étaient guère différents au Jurassique de ce qu’ils sont aujourd’hui. En revanche, les Vosges et le Morvan résultent du dégagement par l’érosion d’éléments qui avaient appartenu au fond du bassin et qui furent soulevés comme contrecoups des mouvements alpins, tandis que s’enfonçaient, en contrepartie, les petits bassins subméridiens où allait s’accumuler une épaisse sédimentation cénozoïque (fossé rhénan, Bresse, Limagnes).

À vrai dire, ce ne sont pas seulement les massifs voisins du Bassin parisien qui se sont alors soulevés, mais tout l’est de celui-ci, érodé ensuite de telle manière qu’affleure la succession complète des étages accumulés en profondeur. Dans d’autres régions au contraire (Aquitaine, Bresse, ouest du Bassin parisien), les étages les plus récents peuvent dissimuler presque complètement le remplissage du bassin (qui n’a été révélé que par les sondages pétroliers) ; cette circonstance, apparemment secondaire, a joué un rôle essentiel dans le développement de la géologie.

Si le bord sud de l’Ardenne n’a pas varié au Trias au le Jurassique, le Crétacé marque un changement de disposition : c’est du nord, passant par-dessus l’Ardenne dont elle cache l’extrémité ouest, qu’est venue la craie qui occupe le Bassin parisien, toute communication vers l’est s’étant trouvée interrompue, sans doute par le soulèvement des Vosges, qui semble avoir précédé l’effondrement du fossé rhénan.

Quelle était, au Mésozoïque, la limite orientale du Massif central ? Bien que sa bordure orientale actuelle soit marquée par un complexe de grandes failles, certainement d’âge alpin, elle correspond à peu près à la limite d’extension des terrains mésozoïques au moment de leur dépôt : le Morvan et, sans doute, une partie du Beaujolais étaient submergés, et la limite se trouvait à l’est du Rhône, entre Lyon et Valence, peu à l’ouest de leur limite actuelle d’extension, dans le Vivarais. Le golfe des Causses, isolé, a conservé sensiblement la même forme pendant tout le Jurassique. Le sillon rhodanien, limite du Massif central, où sont venus s’interrompre les plissements alpins, était donc prédestiné de longue date.

Parce que la géologie est née en Europe occidentale, on a choisi, comme limites des systèmes, celles qui correspondaient aux grandes lignes de son histoire géologique ; il suffit donc de dire, pour caractériser la sédimentation sur la plate-forme hercynienne, que le Trias correspond à une sédimentation à dominante continentale, le Jurassique à une sédimentation marine continue, le Crétacé à un retrait de la mer suivi d’une sédimentation continentale – au moins par places – puis marine. On verra plus loin les détails de cette histoire pour l’Aquitaine et pour le Bassin parisien.

Dans les Alpes, toutefois, la sédimentation marine a été continue du Jurassique au Crétacé. On se reportera, pour ce qui concerne cette région, à l’article ALPES ; il suffit d’indiquer ici les caractères particuliers de la façade française : l’absence de l’avant-fosse molassique (où les sédiments détritiques atteignent plusieurs milliers de mètres d’épaisseur, et qui longe le pied nord des Alpes) ; l’existence d’un faisceau de plis affectant la seule couverture mésozoïque, avec le Jura et les chaînes subalpines (où rien n’indique la prédestination géosynclinale).

Les Alpes ainsi arrêtées au sillon rhodanien, où chercher leur prolongement ? Dans les Apennins, la Sicile et les chaînes du Maghreb ? dans les Baléares et l’Andalousie ? On sort ici du sujet. Mais le nord-est de la Corse offre un petit segment alpin, que l’on voudrait pouvoir remettre à sa place, fût-ce en imaginant un déplacement et un pivotement de l’île.
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